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Sème ARTICLE

Lee Religieux et l’eneeigneineEt

[’INSTRUCTION et l'éducation de l’enfance et de la jeune»© 
«ont partout et toujours la grande question nationale. Qui­
conque aime sa patrie et veut travailler à sa gloire ne peut 

évidemment pas se désintéresser de l’avenir, et, l’avenir, il appartient 
aux jeunes, c'est indéniable !

Aussi n’est-ce pas seulement en France, on peut le noter au passa­
ge, que les luttes contre l’Eglise se font d’une manière plus ou moins 
directe, sur le terrain de l’enseignement. Voilà pourquoi surtout, il 
est utile de suivie et d’étudier les événements qui se déroulent 
actuellement à la chambre française. Il s’en dégage une leçon dont 
les économistes chrétiens de tous les pays peuvent faire leur profit.

Pénétrant donc au fond du débat, après avoir nettement dégagé la 
position,M. de Mun dans son discours du 21 jinvier dernier arrive à 
la grosse question de l’enseignement des religieux.

Tout d’abord il remarque avec esprit et justesse, que l’opportunia- 
me de M. Waldeck-Rousseau nr lui a pas promis d’être aussi franc 
que ses compromettants alliée, '.es socialistes. L’obligation où il s’est 
trouvé de retraiter naguère, à propos du projet de loi sur le stage 
scolaire, l’ayant sans doute suffisamment instruit, M. le Président du 
Conseil ne s’est \ ia senti assez fort pour braver directement l’opi­
nion publique. Mais les socialistes sont moins amis des faux fuyants. 
L’expédient du milliard et de la main-morte ne leur suffit pas. 
Grâce à leurs amendements la question de l’enseignement émerge des 
subtilités d’un débat que M. Waldeck Rousseau aurait voulu plu s 
habile et moins direct.

Lee religieux sont-ils dignes ou indignes d’être les maîtres de li 
jeunesse, de celle que les pères de famille leur confient librement I 
Voilà le nœud gordien de toute la discussion.

Or, pour soutenir leur prétendue indignité, il faut des preuves. 
C’est élémentaire. Et puisqu'il y a cinquante ans — pour ne parler 
que de la dernière période que les religieux enseignent en France, i 
M. Trouillot (qui fut l’élève des Jésuites ! ) n’avait qu’à chercher «s J


